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En 2014, le Musée des Conf luences était inauguré à Lyon et 
attirait de nombreux visiteurs. Trois ans plus tard, le 27 novembre 
2017, le Musée africain de la même ville, ouvert depuis 1863, fermait 
ses portes jusqu’à nouvel ordre. Ces deux événements illustrent, à 
l’échelle d’une ville, la tendance actuelle en matière de musées français, 
à savoir une musée public monumental qui ouvre, réunion de plusieurs 
collections, et un musée privé de taille moyenne qui ferme.
Le présent article fait suite à un article antérieur1) mais peut être lu 
indépendamment, même si la lecture du précédent est conseillée. 
Alors que dans ce dernier, nous ne traitions que du seul Musée du 
Quai Branly Jacques Chirac (que nous nous permettrons d’abréger en 
« Quai Branly »), nous élargirons ici notre présentation à d’autres 
musées en plus de celui que nous avions déjà considéré. Compte tenu 
du nombre de musées en France, de toutes tailles et de toutes 
thématiques, nous avons décidé de nous limiter aux musées de sciences 
humaines français de Paris, Lyon et Marseille (PLM). À l’heure où les 
musées cherchent de plus en plus, ou dès leur conception, le trans-
courant et la transdisciplinarité, il nous a semblé peu pertinent de ne 
traiter que les musées strictement « ethnographiques », si tant est 
qu’ils existent encore, et les musées historiques. On ne s’étonnera 
donc pas de voir côte à côte le Musée des Civilisations d’Europe et de 
la Méditerranée (MUCEM) de Marseille et le musée d’Histoire de la 
même ville (MHM). Nous avons aussi choisi le Musée du Quai 
Branly Jacques Chirac à Paris, le Musée des Confluences de Lyon et 
celui des Missions africaines de Lyon (dit aussi Musée africain). Le 
choix de ce dernier n’est pas anodin. En effet, nous avons souhaité 
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fournir un exemple de musée fermé, afin de tenter d’expliquer les 
raisons pour lesquelles ce type d’établissement peut échouer. 
Nous aurions aimé traiter aussi le Musée archéologique de Nice-
Cimiez, le musée Rohan de Strasbourg et d’autres musées français, 
pourquoi pas spécialisés comme par exemple le Musée des tissus de 
Lyon, mais une telle étude n’aurait pas pu être menée seul en quelques 
mois. Rien qu’à Lyon, nous aimerions traiter dans un prochain article 
du Musée gallo-romain et du Musée d’Histoire.
Bien que cela ne soit pas notre biais analytique principal, nous ne 
nous refusons pas à faire quelques comparaisons avec des musées 
japonais, notamment le Musée national de la Nature et des sciences 
(Kokuritsu kagaku hakubutsukan 国立科学博物館) de Tôkyô.
Dès à présent, on peut se poser les questions suivantes. Quel est la 
personnalité architecturale de chaque musée ? Comment s’inscrit-elle 
dans un projet conceptuel ? Quel est l’idéologie portée par chaque 
projet ? Quelles en sont les applications ? Comment chaque institution 
s’insère-t-elle dans le tissu local ? Enfin qu’en est-il de la fréquentation ? 
En d’autres termes, comment s’articulent la conception muséale et les 
réalités d’un projet inscrit dans la ville ?
Pour tenter de répondre à ces questions, nous avons choisi de traiter 
d’abord l’aspect architectural des musées (I), puis leur utilisation 
concrète au sein de la ville (II).
I  Architecture et discours
La conception d’un projet de musée nouveau ou de rénovation d’un 
musée préexistant — mais ceci est valable pour la plupart des projets 
publics — doit impliquer des acteurs aux motivations, préoccupations 
et exigences qui ne sont pas forcément compatibles. Les élus politiques 
locaux (ville et conseil général, voire régional) seront davantage 
concernés par les questions de temps, de budget, de fréquentation 
future et d’image de la ville. Il faudra en effet que le projet reste lié, 
dans l’opinion publique, à leur nom, ce qui contribue à leur image en 
vue d’une éventuelle réélection, comme nous le disions déjà dans 
notre précédent article en parlant des « présidents-bâtisseurs ». Les 
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architectes, bien que conscients du cahier des charges que l’appel 
d’offre comporte, auront à cœur de défendre non seulement leur 
projet, mais aussi la vision de l’architecture qu’il véhicule, autrement 
dit un aspect idéologique et esthétique, donc hautement subjectif, et 
pas toujours « parlant » pour les politiques qui font appel à eux. Par 
ailleurs, une fois le projet entériné, les politiques auront à le défendre 
car il engage leur responsabilité et leur nom. On rappellera par 
exemple les polémiques déclenchées par les « Colonnes de Buren »2) à 
Paris (D. Buren, P. Bouchain 1986), la pyramide (I. Pei3), R. Nicholet, 
1985-89) du musée du Louvre ou la rénovation de la Place des 
Terreaux (D. Buren et C. Drevet, 1994) de Lyon4). Les futurs utilisateurs 
(personnel de l’institution concernée et usagers/visiteurs) ont aussi 
leurs exigences : la fonctionnalité pour tous, l’accessibilité pour les 
personnes à mobilité réduite mais aussi la présence ou non de places 
de stationnement et/ou de transports en communs suffisants pour ne 
pas rebuter, voire attirer les visiteurs. Les exemples que nous avons 
choisis l’illustrent bien : à Marseille, le Musée d’Histoire est très 
proche de la gare, et bénéficie de la desserte du centre commercial 
dans lequel il se situe, ainsi que de ses parcs de stationnement5). Le 
MUCEM est un peu plus excentré et moins bien desservi, mais on y 
accède aisément à pied depuis le centre-ville après une marche dans le 
port. À Paris, le Musée du Quai Branly Jacques Chirac est relativement 
bien desservi par le métro et des bus6) et à Lyon, le musée des 
Confluences bénéficie du tram(way) qui contribue énormément au 
non-enclavement, malgré la gare de Perrache, du quartier entièrement 
reconstruit de la Conf luence, à l’extrémité de la Presqu’île et au 
confluent du Rhône et de la Saône. Sans le tram, il y a fort à parier 
que la fréquentation eût été bien moindre, même si des bus avaient 
été mis en place, l’accès en voiture étant vraiment trop peu pratique. 
Enfin, le Musée africain est desservi à la fois par des bus et le métro7), 
mais sa situation géographique est dissuasive. Installé dans un quartier 
résidentiel dans une rue peu commerçante et peu fréquentée par les 
promeneurs, il avait peu de chances d’attirer le curieux. La proximité 
de l’Université de Lyon (Lyon III) n’y changeait rien : pour aller au 
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Musée africain, il fallait le connaître et le vouloir.
Nous évoquerons ici deux questions : l’architecture et le discours 
des architectes (A) et le discours de politiques et des universitaires (B).
A/ L’architecture et le discours des architectes
Lorsque le Musée Guimet fut bâti à Lyon, tout comme le Musée 
Guimet de Paris, leur architecture similaire était aux normes des 
immeubles haussmanniens bourgeois de prestige, et rien ne donnait à 
penser que les architectes cherchaient à sortir du style dominant. En 
outre, les immeubles étaient situés dans les quartiers résidentiels chics, 
relativement peu animés. Lorsqu’il s’est agi de la construction du 
Musée des Conf luences, du Quai Branly ou du MUCEM, en 
revanche, les architectes ont d’une part, dès l’appel d’offre, rivalisé 
Plan du MUCEM et du Fort Saint-Jean de Marseille (Plans Mucem)
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d’inventivité ou en tout cas joué sur l’élément visuel pour se détacher 
de la concurrence et créer une identité visuelle unique pour leur 
projet, d’autre bénéficié d’un site en centre-ville, très fréquenté.
Le Musée d’Histoire de Marseille serait « le plus important musée 
d’histoire urbaine en France »8), ce qui est possible en jouant sur les 
mots. En tout cas, c’est un musée de grande taille mais en aucun cas 
comparable au MUCEM ou au Musée des Confluences. Il est certes 
plus grand que le Musée d’Histoire de la ville de Lyon et de taille 
équivalent au Musée gallo-romain de cette ville ou encore du Musée 
archéologique de Nice-Cimiez.
Le Musée africain, en revanche, s’était installé dans un bâtiment 
préexistant, un austère immeuble Art Déco grandement réaménagé 
avec une chapelle, des espaces de réunion et des bureaux au rez-de-
chaussée, et le musée à l’étage sur deux niveaux.
La chapelle, de style africain, circulaire avec un autel rond central 
et un christ noir, est comme le point névralgique de la Société des 
Missions africaines et rappelle d’une façon explicite que le musée n’en 
est qu’un accessoire, lequel lui a d’ailleurs été retiré sans que la la 
Plan du Musée d’Histoire de Marseille9).
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Société abandonne le bâtiment.
Quant au Quai Branly, sa forma allongée avec des logettes, sortes 
de boîtes, « ne propose pas une vision autoritaire et magistrale. Le 
public aime visiter la collection en musardant, en se promenant, en 
zappant. La muséographie préserve et encourage même cette liberté, 
ce dialogue avec les œuvres. »10) Par ailleurs, « certains espaces sont 
plongés dans le noir et invitent à un certain recueillement (…). 
Certaines œuvres sont au contraire exposées en pleine lumière, 
lorsque leur conservation n’est pas menacée »11). Ce mélange d’ombre 
et de lumière semble être une constante dans les musées historiques et 
ethnographiques, plus que dans les musées des Beaux-Arts. Aussi bien 
le MUCEM que les Confluences sont majoritairement sombres, avec 
des espaces très éclairés faisant exception. Il en est de même au 
Rekihaku (Kokuritsu rekishi minzoku hakubustukan / National 
Museum of Japanese History : Musée national d’Histoire japonaise ; 
国立歴史民俗博物館 : “Musée national d’Histoire et de folklore”) ou 
au Musée national de la Nature et des sciences de Tôkyô. A l’inverse, 
Le musée africain de la Société des Missions africaines de Lyon.
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le Musée d’Histoire de Marseille tout comme le Musée africain ou 
même le Musée gallo-romain de Lyon sont bien éclairés sur tout leur 
parcours. Mais ce qui surprend le plus dans la muséographie du Quai 
Branly, ce sont peut-être ces deux murs imitant la terre qui déterminent 
un chemin, comme une tranchée, traversant longitudinalement le 
musée, avec ça et là des ouvertures sur les collections permanentes. 
Quelques écrans y diffusent de passionnantes vidéos d’archives 
ethnographiques, mais nous avons pensé à une rue d’une petite ville 
africaine, un espace intermédiaire nécessaire à tout rite de passage.
Le Musée des confluences — et, dans une moindre mesure, le 
MUCEM et le Musée historique de Marseille — mélange intérieur et 
extérieur.
B/ Le discours des politiques et des universitaires
Le MUCEM, « acte majeur de la décentralisation culturelle 
puisqu’il est le premier grand musée national implanté en région »12), 
est aussi le « premier musée au monde à être consacré aux cultures de 
la Méditerranée, il est unique en son genre : il a pour objectif (…) 
d’interroger notre époque au prisme de la Méditerranée »13). Il s’agit 
de « montrer comment la Méditerranée participe d’une histoire du 
monde et comment elle s’en distingue ». Ne s’agit-il ici que de 
l’inf luence de Fernand Braudel (1902-1985)14) ? Sa pensée eut un 
impact sur la recherche énorme de son vivant, puis son œuvre fut un 
peu délaissée pour revenir à la mode dans les années 2000. Elle eut 
également un impact important, insuffisamment perçu, sur l’œuvre 
de Miyamoto Tsuneichi 宮本常一 (1907-1981), l’essayiste et ethnographe 
japonais, dont celui-ci ne faisait pas mystère. Par ailleurs, « l’étendue et 
la diversité des champs chronologiques (…) et géographique (…) qu’il 
couvre impliquent la participation de toutes les disciplines des sciences 
humaines et sociales et toutes les formes d’expression intellectuelle et 
artistique. (…) Véritable cité culturelle15) pluridisciplinaire, grand 
forum ouvert sur les interrogations du monde contemporain, scène 
d’expression de la diversité culturelle  (...) le Mucem, qui s’inscrit dans 
un horizon international, est le lieu phare de la rencontre entre Europe 
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et Méditerranée »16).
Le Musée des Confluences, lui aussi, est la concrétisation d’un 
projet tout autant politique que muséal, ou tout au moins muséal, 
mais porté par la politique de la ville. Il porte d’ailleurs presque le 
même nom que le quartier où il est implanté : la Confluence. Le 
Musée des Confluences fait donc référence à un lieu géographique (le 
confluent), à un quartier entièrement détruit et reconstruit sur des 
principes nouveaux (la Conf luence) et à cet idéal lui-même (les 
confluences). La ville de Lyon est tentée, de sa fondation en -43 par 
Lucius Munatius Plancus17) à nos jours, par des projets d’envergure à 
l’esprit assez idéaliste, sinon utopique. Assez proche selon nous des 
villes nouvelles japonaises (Makuhari par exemple), le quartier 
Confluence suppose un plan d’ensemble, l’intégration du liquide et 
du continental et des espaces dégagés, solaires, dans l’esprit romain de 
la « capitale des Gaules » qui font un délectable contraste pour les 
promeneurs avec l’esprit médiéval-Renaissance du Vieux Lyon et les 
avenues très ombragées des quartiers haussmanniens (6ème arrondissement 
notamment). On notera aussi le soin tout particulier, aussi bien aux 
Conf luences qu’au Quai Branly apporté à l’élément végétal. Ce 
dernier musée possède un jardin botanique extrême oriental de 
prestige, alors que les Confluences se trouvent au bord du confluent, 
non loin de berges aménagées dont une partie a vu la réimplantation 
de la f lore des marécages d’avant les travaux d’assèchement de 
l’architecte-urbaniste Antoine Michel Perrache18).
Pour la directrice du Musée des Confluences, « l’essentiel est de 
pouvoir croiser le plaisir de la connaissance avec le goût de la 
découverte, de mêler le savoir, le songe et le merveilleux, les questions 
et les émotions »19).
II  La mission et l’utilisation des musées au sein de la ville
Le musée d’aujourd’hui, construit nouvellement ou rénové, est un 
projet hybride qui s’inscrit au sein de la ville comme un lieu 
incontournable à la fois dans la vie de ses habitants et comme 
destination touristique pour les visiteurs étrangers (A), ce qui ne doit 
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nullement nous empêcher d’examiner ce qu’il propose comme offre 
strictement muséale, par ses collections permanentes et ses expositions 
temporaires (B).
A/ Le musée, lieu de vie et de tourisme au sein de la ville
Comme nous l’avons vu, le site sur lequel le musée emménage ou 
est construit a une importance fondamentale qui participe ou non de 
l’attrait que celui-ci pourra exercer sur la population locale et les 
visiteurs de passage. En s’installant à côté des ruines antiques, non 
loin de la gare et dans le centre commercial Centre Bourse, le Musée 
d’Histoire de Marseille fait d’une pierre trois coups à relativement peu 
de frais. Sa situation géographique prime sur ses mérites architecturaux 
propres, vu qu’il s’insère dans un bâtiment préexistant de 1983 
fonctionnel mais qui n’offre rien d’exceptionnel en soi. La vue sur les 
ruines et l’accès direct qu’ils procurent lui offrent un écrin de choix, 
au point qu’on peut se demander lequel, du musée ou des ruines, est 
le plus intéressant à visiter, si tant est que cette question ait un intérêt.
À l’extrémité du vieux port, le bâtiment principal du MUCEM, le 
J4, plus excentré mais bien desservi, permet d’accéder au front de mer 
face au nouveau port, en passant par le Fort Saint-Jean dont la visite 
est gratuite. Le même fort dispose de nombreux bancs, gradins et 
même transats (Jardin des migrations). Le lieu se veut donc autant un 
espace de détente pour les riverains et les touristes qu’un lieu d’étude. 
Sur la terrasse (niveau 3), un café s’est installé et l’esplanade (niveau 
0) permet aux visiteurs de s’asseoir et de profiter du paysage. La 
librairie du J4, jouxtant l’esplanade, est par ailleurs une des plus 
grandes de la ville, sur le modèle parisien. 
À Lyon, le Musée des Confluences « est conçu comme un lieu de 
rencontre au centre-ville. l’architecture se veut hybride, croisant la 
typologie d’un musée avec celle d’un espace de loisirs urbain »20). 
Heureusement, l’extrémité de la presqu’île, le confluent, est accessible 
sans avoir à passer par le musée, mais la vue qu’offre le musée, vitré, 
de l’intérieur, est multiple : sur le confluent, sur le Rhône seul, et du 
toit en terrasse sur presque toute la zone : le nord, le sud et l’est. Le 
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café du dernier étage dispose aussi d’une terrasse extérieure ayant vue 
sur le Rhône. Le Quartier Confluence, entièrement nouveau, est aussi 
une sorte de vitrine de l’architecture bourgeoise contemporaine. 
Qu’on cite Le Cube orange (Jakob & Mac Farlane, 2010), le siège 
d’Euronews (des mêmes architectes, 2014), le Bâtiment des douanes 
(rénové par Wilmotte & associés, 2007), le Monolithe (collectif, 2010) 
ou encore tous les immeubles d’habitation du port (notamment ceux 
des architectes rotterdamois MVRDV avec leurs superpositions de 
cubes colorés). Le fait que le quartier soit « nouveau » permet dès le 
départ de prévoir un espace vide suffisant autour du musée pour une 
vue dégagée et un effet plus saisissant pour le nouveau visiteur.
De l’extérieur, repassons à présent à l’intérieur.
B/ Les collections permanentes, les expositions temporaires 
et les autres activités
Les collections permanentes (1) sont la base de travail de tout musée, 
mais au-delà d’une certaine taille, les expositions temporaires (2) y 
deviennent aussi importantes et rythment la vie quotidienne de la ville 
dans laquelle ils s’inscrivent. Enfin, la question de l’informatisation 
des musées sera traitée rapidement (3).
1) les collections permanentes et les expositions temporaires
a. Les collections permanentes :
Les collections énormes que gèrent les « super-musées » obligent à 
des rotations, ne serait-ce que pour des raisons de place et de 
conservation des pièces. 
Le Musée du Quai Branly procède à « un roulement de 1000 
pièces par an : en clair, on enlève 500 pièces pour les remplacer par 
500 autres. Ces roulements sont parfois dictés par d’impérieuses 
raisons de conservation préventive (…) Ils peuvent aussi permettre de 
présenter les acquisitions récentes ou les donations particulièrement 
prestigieuses. Enfin, certains changements muséographiques sont le 
ref let des recherches des équipes scientifiques du musée comme la 
nouvelle présentation du Royaume du Danhomè21) (dans l’actuel 
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Bénin) »22).
Concrètement, pour la présentation des collections, le Quai Branly 
opte pour une répartition géographique, à la fois simple et inattaquable, 
par continent.
Le Musée des Confluences présente ses collections permanentes 
selon quatre axes qui occupent chacun une salle de l’étage consacré 
aux collections permanentes23) : l’origine du vivant, les espèces, la 
société et les croyances sur la mort et l’au-delà. Nous pourrions les 
reclasser synthétiquement de la façon suivante : 1. l’histoire naturelle 
(avec les anciennes collections du Museum d’histoire naturelle ou 
Musée Guimet de Lyon « seconde période ») ; 2. l’ethnographie (avec 
les collections du Musée Guimet « première période » et celles d’autres 
musées) ; 3. l’histoire des sciences. Toutefois, ce serait réducteur car, à 
la marge — mais de manière de plus en plus prégnante — les 
Conf luences ont recours à l ’Art pour i l lustrer leur propos 
ethnographique/ethnologique/historique. En ce sens, les expositions 
temporaires y sont extrêmement révélatrices. Les points 1 et 3, surtout 
sont d’ailleurs également traités avec une muséographie relativement 
similaire au Musée national de la Nature et des Sciences de Tôkyô : 
des salles aménagées avec une scénographie en forme de « virgule » : 
une partie centrale avec des tables et des installations au centre (dont 
des bornes informatiques au fonctionnement simple, attrayantes pour 
le jeune public), et une allée entre les cloisons temporaires et les murs 
Plan du Musée des Confluences, niveau 2.
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en durs du bâtiment.
Au MUCEM, la Galerie de la Méditerranée « propose de raconter 
une histoire des grandes cités portuaires en Méditerranée aux XVIème 
et XVIIIème siècles : Istanbul, Alger, Venise, Gênes, Séville, Lisbonne »24). 
Cette « exposition permanente » est presque un manifeste à elle-seule. 
Y figurent de longs textes expliquant le positionnement du MUCEM 
sur la question et surtout, elle s’ouvre sur la projection vidéo en boucle 
d’un florilège d’interviews, notamment avec Fernand Braudel. Les 
œuvres d’Art y côtoient les photographies d’Art et les photographies 
sociologiques, les plans, cartes et maquettes de bateaux. Son équivalent 
aux confluences est la salle des Espèces. Une conception des f lux 
économico-culturels et des villes portuaires déconnectées du sol 
national face à la vision presque onirique d’une Nature créatrice en 
perpétuelle évolution darwinienne.
b. Les expositions temporaires :
Les expositions temporaires attirent probablement autant que les 
collections permanentes25). Leurs thèmes sont révélateurs de la ligne 
directrice du directeur du moment et/ou des consignes qu’il reçoit du 
Ministère de la culture. Si le choix des collections permanentes est le 
reflet d’une « époque », celui des expositions temporaires l’est d’un 
« moment ».
Donnons un exemple représentatif : deux expositions temporaires 
des Conf luences en 2018 : la rétrospective Hugo Pratt26) et 
« Yokainoshima27), esprits du Japon » qui se sont tenues respectivement 
du 7 avril 2018 au 24 mars 2019 et du 7 juillet 2018 au 25 août 2019. 
La première est à la base une exposition artistique qui présente l’œuvre 
du dessinateur italien non seulement sous l’angle de la bande-
dessinée, mais aussi de l’illustration (nombreuses aquarelles) et 
également de l’ethnographie, car Pratt était un grand voyageur et un 
érudit en la matière. A l’inverse, Yokainoshima est davantage une 
exposition ethnographique, mais dont les grandes photographies qui 
ornent les murs sont des photos d’Art sur lesquelles les participants 
costumés à des matsuri posent dans des décors naturels sans lien avec 
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le matsuri, afin de faire penser que la créature mystérieuse qu’ils 
incarne a été photographiée dans son milieu naturel. Au centre de la 
salle, des objets du culte, des costumes et des objets d’Art sont exposés 
et expliqués, et des bornes vidéo présentent les matsuri et leur 
organisation. Sur un grand écran, le photographe s’entretient en 
français avec une interlocutrice japonaise et explique sa démarche.
Une autre exposition temporaire remarquable des Confluences fut 
celle consacrée aux poisons28), que ce fût dans l’Art ou dans la 
Science. Par cette seule exposition, le musée affirme sa personnalité 
transdisciplinaire.
Au MUCEM, d’énormes installations d’Art contemporain (par 
exemple de l’artiste chinois Ai Weiwei29)) peuvent surprendre dans un 
musée consacré aux civilisations (méditerranéennes), mais se 
comprennent si l’on considère que le MUCEM est à la fois un musée-
concept et un lieu touristique, acteur majeur de la vie culturelle non 
seulement de Marseille, mais de toute la Provence et de la Côte d’Azur.
2) l’ informatisation des expositions et les activités annexes
a. L’informatisation muséologique :
L’aspect technologique peut faire la différence lorsque le musée ne 
saurait rivaliser par son architecture. Ainsi au Musée d’Histoire de 
Marseille « Un vaste programme multimédia a été entrepris : une 
centaine d’écrans diffusent documentaires, témoignages de scientifiques, 
jeux interactifs, fouilles d’épave sous-marine en relief, et autres 
reconstitution 3d, pour rendre accessible à tous la complexité de cette 
histoire. Dès l’entrée, un pan de mur s’ouvre en extra haute définition 
(4K) sur l’évolution du paysage et du littoral d’avant Marseille, 
lorsque la grotte Cosquer était encore hors d’eau. Des écrans de réalité 
augmentée (…) permettent par exemple de comprendre le site 
archéologique depuis les façades, ou de reconstituer la globalité du 
site de Malaval à partir des éléments présentés dans le musée. Les 
diffusions multimédias sont écoutées au moyen d’un système d’écoute 
mobile (SEM). Cela évite les nuisances sonores et habille l’espace avec 
un design sonore discret qui évolue le long du parcours de l’antiquité 
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jusqu’à nos jours. Les casques sont de type « ouvert » pour ne pas 
isoler les visiteurs, et leur permettre d’écouter tout en communiquant 
avec leur groupe ou leur famille »30).
Encore modeste dans la catégorie des installations informatiques, 
le Musée des Confluences, s’il les intégrait massivement, pourrait 
sortir sinon grand gagnant de la compétition, du moins ex-aequo 
avec le MUCEM et le Quai Branly. Ces trois grands musées ont déjà 
leurs installations audio-vidéo informatisée, mais ce qui attirait 
particulièrement l’œil dans le cas du Musée d’Histoire du fait de sa 
taille plus réduite (des plafonds plus bas notamment) est davantage 
« noyé dans la masse » dans le cas de bâtiments plus spacieux. Notons 
enfin que les grandes expositions temporaires disposent parfois de 
leur propre page Internet interactive, sinon de leur site, avec même 
une navigation optimisée pour les tablettes31).
b. Les activités annexes :
Dernier point dont nous aimerions rapidement parler pour 
conclure ce tableau de notre choix de musées : les activités dites 
« annexes », c’est à dire les activités qui ne sont ni la mise en œuvre 
des collections permanentes, ni les expositions temporaires et les 
projections qui sont liées.
L’inscription dans une « année » spéciale (année du Japon aux 
Confluences, année où la ville du musée est capitale européenne de la 
culture au MHM) est l’occasion pour les institutions de se faire 
connaître ou de se rappeler à l’attention d’un public plus large. Que 
ce soit en accueillant des conférences, des expositions d’artistes 
contemporains ou des spectacles de danse. Les musées qui ne traitent 
pas spécif iquement d’Histoire peuvent aussi, dans le cas d’une 
commémoration ou pour des motifs politiques, présenter un 
événement à portée politique et/ou communautaire. Ce fut le cas par 
exemple de l’exposition du Musée africain consacrée à Rosa Parks32). 
Le Musée africain, étant au départ un organe des Missions africaines, 
avait tendant à privilégier non seulement les activités éducatives 
auprès des enfants, mais aussi les expositions et les rencontres ayant un 
Regard sur quelques musées de science humaines français
153
lien avec les missions et l’humanitaire en Afrique plus généralement.
Les autres musées organisent de façon alternée et/ou simultanée 
des rencontre cultuelles, des ateliers pour les enfants et les collégiens / 
lycéens, mais aussi des projections. Le Musée des Confluences s’est 
également illustré en organisant des visites nocturnes, plutôt fréquentées 
par la population locale. Le Quai Branly aura plutôt tendance à 
privilégier les événements artistiques (au premier rang desquels la 
danse, mais aussi les musiques, notamment africaines). C’est peut-être 
ce côté à la fois artistique et de spectacle qui aura fait défaut au Musée 
africain, en plus de sa géolocalisation problématique. 
Conclusion
En superficie, le MUCEM gagne la compétition grâce au fort 
Saint-Jean. En termes de collections permanentes, le Musée des 
Confluences domine les autres musées, suivi par le Musée du Quai 
Branly. Ces deux-musées, idéologiques et trans-courants, sont des 
musées-mondes. Le MUCEM, surambitieux dans sa catégorie bien 
délimitée (le monde méditerranéen) et le Musée des Confluences se 
voulant un musée de l’humain touchant à tout, seront à étudier 
particulièrement dans les années à venir. Seul le temps pourra dire si 
le premier trouvera encore des choses à nous dire sans élargir son 
horizon, et si le second trouvera une cohérence à trop vouloir toucher 
à tout en ne touchant à rien en particulier. Par ailleurs, l’architecture 
des Confluences, très ambitieuse mais à la répartition problématique 
des masses, n’est pas sans inquiéter quant à sa pérennité sur un sol 
mou. On ne peut que craindre des coûts de rénovation futurs 
démesurés. Le legs aux générations futures ne doit pas se transformer 
en fardeau.
Le Musée du Quai Branly a depuis sa création en 2006 fait ses 
preuves par ses expositions originales ciblant des publics précis et 
répondant à des besoins contemporains, notamment le besoin des 
communautés africaines. L’Art élitiste et les arts populaires de la 
période coloniale y sont toujours présentés en détail, parallèlement 
aux arts non occidentaux, majoritairement africains. La question est : 
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ce musée se répétera-t-il à partir de maintenant ou continuera-t-il de 
nous surprendre ? Et comblera-t-il son déf icit en matière d’Art 
asiatique (Japon et Corée notamment) ?
Le musée d’Histoire de Marseille, vu sa situation géographique et 
sa superficie, se spécialise dans la pédagogie (pour adultes et enfants) 
et la recherche. Il mériterait d’être comparé avec le Musée d’Histoire 
de Lyon, le Musée gallo-romain de la mêle ville ou le Musée 
archéologique de Nice-Cimiez que nous citions en introduction, 
comparaison que nous ne nous interdirions pas de faire dans un 
éventuel futur article. 
Le Musée africain restera un cas-type à étudier dans les cursus de 
muséologie : celui d’un musée surspécialisé ne pouvant pour des 
raisons économiques se permettre d’attirer les habitants et les touristes 
avec une offre extra-muséale récréative au cœur de la ville. À sa 
fermeture, il aura tout de même réussi à durer 150 ans.
Il nous apparaît donc que le musée de sciences humaines 
contemporain tel qu’il émerge à partir des années 2000, doit répondre 
à 3 exigences pour pouvoir prétendre à perdurer : une collection de 
prestige et des expositions temporaires capables de plaire et de 
surprendre ; un vaste bâtiment à l’architecture originale favorisant la 
convivialité et disposant d’un café ; un emplacement sinon au cœur 
de la ville, du moins dans un quartier bien desservi tout autant que 
pittoresque. À quoi s’ajoute une condition idéologique qui est la 
création d’un discours sur lui-même et son insertion dans un 
ensemble plus vaste (région, Méditerranée, monde, humanité) autre 
que celui de l’État-nation. Ses idéologues cherchent, consciemment 
ou non, à l’inscrire dans la dynamique de l’Union européenne et de 
ses euro-régions transnationales. La notion-même de musée semble 
alors indissociable d’une certaine forme d’idéologie, ou en tout cas 
d’un paradigme qui évolue selon les lieux et les époques.
Il pourrait enfin être intéressant, comme nous l’annoncions plus 
haut, de se pencher uniquement sur le cas des musées historiques 
dans un éventuel futur article et de tenter de déterminer si l’Histoire 
peut aussi facilement s’insérer dans cette dynamique transnationale 
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Notes
 1) Publié par Prétexte : Jean-Jacques Rousseau le 23 septembre 2016 : 
http://pretexte-jean-jacques-rousseau.org/?page=pg06_160923135506
 2) Le nom officiel de cette réalisation est Les deux Plateaux.
 3) Ieoh Ming Pei (en chinois Bèi Yùmíng 贝聿铭) : architecte américain 
d’origine chinoise, né en 1917 à Canton.
 4) Après des travaux de 6 millions d’euros, la place avait été recouverte 
de petites fontaines situées sous les dalles du sol, lesquelles rendent la 
circulation à pied malaisée. Par ailleurs, par l’installation de ces 
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fontaines (qui aujourd’hui ne fonctionnent plus) et la création du parc de 
stationnement souterrain — un des plus beaux de France par ailleurs — 
le sol a tendance à s’affaisser, ce qui générera évidemment des coûts 
supplémentaires. La place sera à nouveau rénovée (pour un coût de 5 à 
10 millions d’euros) et les travaux achevés en 2020, avec la collaboration 
des deux architectes d’origine Daniel Buren et Christian Drevet, après 





 5) Métro 1 Vieux-Port ou Colbert / Métro 2 Noailles ; Tramway 2 
Belsunce-Alcazar. Bus 35, 49, 55 ; parking Centre-Bourse ; accès 
handicapés.
 6) Malgré les problèmes de rénovation de la ligne C du RER qui ont pu 
gêner le visiteur du 15 juillet au 25 août 2018.
 7) Métro TCL Ligne D, arrêt Garibaldi. Lignes de bus C7, C12 et C25.
 8) Si l’on en croit La Provence qui donne la superficie de 15 000 m² qui 





antique-marseille-bourse/ : site consulté pour la dernière fois le 3 
décembre 2018.
 10) Yves Le Fur, Directeur du Patrimoine et des collections, cité dans Le 
Musée du Quai Branly : Le nouveau parcours des collections, p. 10.
 11) Yves Le Fur, ibid., p. 10
 12) Mucem, l’esprit du lieu, p. 9.
 13) Mucem, l’esprit du lieu, p. 9.
 14) Pour résumer à gros traits, dans son grand œuvre, La Méditerranée et 
le monde méditerranéen à l ’ époque de Philippe II (1949), puis La 
Méditerranée (1977), Braudel estime que les villes européennes du 
pourtour méditerranéen ont joué un rôle déterminant dans l’Histoire 
européenne et que la Méditerranée doit être étudiée comme un champ 
de recherches à part.
 15) Nous soulignons. Il nous paraît significatif que cette institution qui 
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fait l’éloge de la diversité, tout comme la Cité de l’Immigration de 
Paris, se désigne par ce terme qui fait référence à la fois aux cités HLM 
où demeure la plus grande partie de la communauté immigrée, et aux 
cités-Etats de la Grèce antique, sans parler des cités idéales des utopistes 
comme Saint-Simon.
 16) Mucem, l’esprit du lieu, p. 10.
 17) Suite à l’assassinat de Jules César, les généraux Plancus et Lépide se 
voient confier la mission de fonder une colonie en Gaule, sur la colline 
qui domine le confluent du Rhône et de la Saône, non loin du village 
gaulois de Condate. Plancus sera nommé proconsul.
 18) Antoine Michel Perrache (1726-1779) : sculpteur, ingénieur et 
urbaniste lyonnais.
 19) Hélène Lafont-Couturier, citée dans Le Musée des Confluences : Lyon 
le quartier Confluence, Issy-les-Moulineaux, BeauxArts éditions, 2015, 
quatrième de couverture.
 20) Wolf D. Prix, cofondateur de Coop Himmelb(l)au, cité dans Le 
Musée des Confluences : Lyon le quartier Confluence, Issy-les-Moulineaux, 
BeauxArts éditions, 2015, p. 27.
 21) Autre transcription : Dahomey.
 22) Yves Le Fur, Directeur du Patrimoine et des collections, cité dans Le 
Musée du Quai Branly : Le nouveau parcours des collections, p. 9.
 23) Référence de l’image : site officiel du Musée des Confluences :
  http://www.museedesconfluences.fr/fr/plan-du-musee (site consulté 
pour la dernière fois le 7 novembres 2018).
 24) Plans Mucem : Juin-novembre 2018, page « Expositions ».
 25) Il serait intéressant d’avoir les chiffres exacts des visites pour les 
expositions temporaires uniquement, celles pour les collections 
permanentes et celles pour les deux.
 26) « Hugo Pratt, lignes d’horizon », exposition reprenant en partie et de 
façon beaucoup plus étendue le contenu d’une rétrospective parisienne 
de 2011 à la Pinacothèque.
  http://danactu-resistance.over-blog.com/article-paris-pinacotheque-le-
voyage-imaginaire-d-hugo-pratt-75671844.html (site consulté pour la 
dernière fois le 7 novembres 2018).
 27) Yokainoshima : Yôkai no shima 妖怪の島 (L’île des monstres/êtres 
mythologiques). Charles Fréger, l’auteur des  photographies d’Art de 
cette exposition tenait à une transcription de non spécialiste, sans 
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indication des mots ni des voyelles longues, afin de conserver l’effet de 
dépaysement provoqué par le Japon sur un touriste profane.
 28) « Venenum : un monde empoisonné », du 15 avril 2017 au 13 avril 
2018 :
  http://www.museedesconf luences.fr/fr/evenements/venenum-un-
monde-empoisonn%C3%A9 : Site dernièrement consulté le 22 
décembre 2018.
 29) AI Weiwei 艾未未 (né en 1957 à Pékin) : « sculpteur, performer, 
photographe, architecte, commissaire d’exposition et blogueur chinois. 
Il vit et travaille à Pékin ». (Wikipedia)




 31) Comme par exemple l’exposition temporaire Venenum citée plus haut :
   http://venenum.museedesconfluences.fr/
 32) « Le Refus de Rosa Parks », Ndary Lo, du 11 septembre 2013 au 2 
mars 2014.
